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0£S MOTEURS 
i«li .H juin, los déttifrfUMSs des lui-
* de ta Fttiltfique, de 1 Alluma g ne, 
V Ulrich©, do l'Angleterre ot de la 

e, se réuniront a Paris, on con»-
luternational. 
réglementation du travail A huit 
es, de la descente à la remontée 
uiits, votùe à deux reprises * H 
nbra des communes , sera Tob-
uao fliscus^ion qui no fora pas 

»• a ieur i a o s gouvernants. 
nant compte de la ddciaùou prise 

\>\< la réunion imiernatiunal* due 
i H. ai Heure, qui coït lieu a la Uourso 

avait de Paris eu Isiâi. plusieurs 
os omis et moi déposèrent au l'ar-
nt. le OT avril de ta môme année, 
proposition ayant pour but de 
îner Va journée de travail à huit 
«•« dans les travaux souterrains. 
tto interossante question oxami-
>ar la conforoneo intornationaJe 
li^se.lo 15 mars 186U puis on 1800 
:»jlle qu'••» présidée dans s a capi-
lompereur d'Allamugne. ne do-
plus selon noua, ctra contestée, 
ilaminer, président de la Confé-
iion,appréciant Vos conditions fal-
iiix. travailleurs, n'n-t-il pas dé-
< que « l'Iiumnnité. aussi bien que 
m d'améliorer la foire armée des 
D al l'ail)lw par la d<'géiiéroscciu:o 
imrireuses riassrss de population, 
•dit de laisser subsister plus lou«-
»s cet état do choses *•* 
unis a Berlin, les représentants 
gouvernements d'Kurope recon-
•nttiuelapiésonco dans les chan-
. devait ùtro roslroinU;,«danslocas 

ni I art des mines ne suffirait pas pour 
nior tous les dangers d'insalu-
> provonant dos conditions natu-
s ou accidentelles de l'exploita-
dos mines ». 

'tl(3 déclaration emprunte a la si-
i.jii sociulo de ceux qui la formu-
it uno. importance cousidérable. 
uont. à part MM. JulesSimon, To-
. iiurdoau et Delahuya, de la «lolé-
m f r a n ç a i s e , ot MM. I touldviort l i , 

Hurt et Birtwistle, de la Grando-Bre-
i i.,[», des ministres, des diplomates. 

hauts fonctionnaires, deux ou 
- grands industriels ot propriétai 
do mines, un princo-évêque, — 
os «ens qu'on no pout saspoetbr 
e impatients de réformes. 
• u*.pour rions otahlirsunibondam-
t le bien-fondé do la réclamation 
liouilleurs on rappelant l'opinion 
Mvants médecins qui. par des au-

ies nombreuses, ont étudié ei 
•daté rc* elTcts physiologiques do 
rofession de mineur. Mais, a cot 

I. la preuvo est faite depuis loiv: 
m. Personne n'Ignore qu'en outre 
•atastrophos <iui l'asphyxient, le 

.•ut ou l'écrasent, le houilleur o.̂ i 
é dans dos conditions d'insalu-
• absolument exceptionnelles. 

I i journée,roduito ;ï huit heures lui 
-•rait le temps nécessaire pour 
l'air sain purifie sa poitrine, an 

in no temps eue la mine au repos «e 
•îrrassenùt pareillement dos aecu-

ittons de rfiaou. 
;tie réforme quo l'humanité, aussi 
t que rintérét national réclame, ne 
••tirait en nos charhonnages ni 
nies secousse , ni Infériorité réelle 
*-vrs des concurrents étrangers, 
s plusiours bassins d'Ecosse et 
vrleferre la journée n'est que de. 

. • M ' . ' . 
i l'ronce, môme, dans quelques e*.-
tfltions, le travail effectif n e dé-

i se pas huit heures. On peut donc 
s inconvénient d'aucune sorte, gé-
îhser . 

' Continuera>t-on a Taire valoir las 
b iintes de la liberté des transactions? 
L - ' M » ojaMl y a des transactions pos-

laifls entreua indigent et un cxplol-
t i? inUHoimaire r La loi que nous 
s \ « » proposée aurait justement pour 
detoir do rétablir Péganté faussée. 

L'outillage parlementaire e s t si dé
ni *o«eno4repropositiondéposée 

i le.bureau do la Chambre en avril 
I w L n a pu être rapportée avant la 

i n do la législature» c'estfâ-dlte en o o 
•tobr.ol8D8. 

Devenue caduque, nous la reprîmes 
et ki déposâmes à nouveau dés la 
c.ott*,tii*t*oi», d e l 'assemblée élue en 
août 189:; 

Plus- exigeante sans doute que les 
diplomates qtïi délibérèrent à Berlin 
et en Suisse et ainsi que dos assoc ia
tions ouvrières qui réclameront la 
loi dehui i heures dans leurs congrès 
internationaux.le commission dite de 
trav-e** a est pas encore sufllsaimnent 
«clatrée. KHe n'entend présenter son 
rapport ajn'apres s'être ontourée de 
tous les renseignements. 

La minorité des opposants n'a pu 
faire entendre s e s protestations. 

La commiss ion a cru nécessaire 
d'aller intanogur les liouilleurs pour 
savoir s'il y a lieu d'introduire dans le 
projet une clause qui leur laisse la 
liberté do prolonger los heures de tra

vail au delà dos restrictions de la fu
ture loi. 

On arsiuoru d e l à volontd contraire 
do quelques- travailleurs, tellement 
iicUarnds à la besogne qu'ils proteste
raient si oa leur ordonnait de dépo
ser la pioche plus tôt qu'ils n'ont cou
tume? Comme toujours c'est la liberté 
do la quasi-totalité qur sera sacrifiée. 

t" est ainsi que toutes lestais de pré-
tenduo phitanthrople que VOf/icicl en
registre, ne sont que des loi» de tyran
nie social*). 

Exemples: la loi du £t m a i s 18H4 sur 
les syndicats professionnels; celle sur 
les délégués à la sécurité des ouvriers 
mineurs et enfin le texte récemment 
promulgué sur les caisses de secours, 
qui causèrent do si nombreuses victi
mes avant même d'atre mis envlguour. 

u u a la commission du travail y 
proimo garde : à luvco do vouloir m<£ 
nagei* les intérêts personnel*, on ir
riva à. compromettre ceux des majo
rités. 

Pour l'instant nuits ne pouvons dou
ter des lionnes Intentions des commis
saire^ enquêteurs ; mais il nous sera 
bien permis do leur faire remarquer 
que du train dont ils marchent, lo pro

j e t de loi pourrait bien redevenir ca
duc avant lo vote des trois huit ! 

UASLY, 
P S — Dans mon prochain article, 

je continuerai a. examiner l'ordre du 
jour du congrès international dos mi
neurs. 

pians. .Nous repliquon.s.eu plaçant un de nos ca- <bfc»dt* «LA 1* JsarttiA 

bard et do la PetHe République, a 
bien voulu accepter une eoHaoo«a-
fion régwficrer duns ce journal 

La première Semaine politiqued« 
Géruult-Riciiurd, [paraîtra d a n s n o 
tre numtiro dedenia in . 

Notre ami Ha.ity est parti hier ,soù-
pour I.a Motte,t'AvrilUms ffsArc), où 
ilfl-rrt une conférence aujourd'hui à 
deux fleures. Le noir la c/tambre ,s>/n-
dU aie des mineurs lui offrira un ban-
i/ue(. Demain lundi il fera une .<>e-
aonde conférence à La Mure et sera de 
retour à l'arin mardi. 

O O C U M E H X S 
Vm r o i i r r n l m l l v i i i l n « - « p l l u l 

Les exploitants <t<'s iliai-bonnaKes las 
plus importants de. l'Uliio et »«pt compa
gn ies (ie clieiinn lia l e n t o rA.iuct-iu.ue «lis— 
posant d'un réseau d« .'(,185 mille*, vien
nent de se constituer en trust alla da ré
genter le marche «le In h«>uillo «luus toute 
la région sur laquelle s'étendent leurs 
exploitations 

Par suite «le ta crention «le cette a s s o 
ciation, 'Jûo agcnee.a Je vente, servant d'in-
turméiliMires iMilre los producteura e t l es 
eoinomtmUeur.s, soûl (UvaaOM muti les et 
ont été supprimeos. 
I.a t r n v M i l d«r« trtntttfH «*l d e a •*•> 

l*wut« <rn I t tk l ir 
G. Uuard.> «loniio sur cette opinion des 

eliittres u s uitei-ossants «tans la ffttova 

S i r ' ' .• .'.uoo p1>rsonnes du s e x e fémi
nin Agéo «te plus «le ;i ans , qu'uecuse. le 
«lei-, , , , •en-ement, il y a doux mil l ions 
u.u,vi .'•«•- arraaa ia a la production in-
luïtrioiiu ut trois millions emplo \e>s aux 
U i v a u x agricoias. 

I. is lilauires e l l e s t i s s â t e s n'emploient 
pour ainsi dire i|iiu dos feinincs. ûaua les 
,;i'.i iqinis de soie il n'y a quo 17,700 hom-
aaaa pour ltT.ooO ouvrièroa et sur l e s l«u,0OO 
•iit'uatU que retto induatrio occupe, il n'y a 
Mut i i w o uarijoua. U a m toutes lo» autres 
l'alincat'oasl'aïaaut uppoi au travail des 
enCnnla. on constate, que da plus la prefe-
>eacc (tonnée à l'emploi des femmes ; pour 
A7.D0U jeunes filles, on n'y rencontre, d'a
près la dernière, statistique, que 25,700 

' ga tçoas . 

Une fabriqua da montra* au Japon 
L no lubrique de montres, montée avec 

un iiulillagc américain et condnite par des 
Ainéricaiitu, a été misa un activité, cas 
jours derniers, à Osaka. 

L'iinnngration aux Ktata-lTnis dosnhom-
u»os latines > étant dovenuo difllcilc.las ca
pitalistes-ont transporté loara moyens d» 
productioH-ohor. Iea« hommes jaranea»; i ls 
n'ait prirtlteroiit que mieux des privations 
auxquelles savent se .soumettre les travail-
leara du Japeai ot de la Chine et n'en ponr-
suivr, jalquo plu» eilicaoemunt, im profit 
de leur enrlcJussomunt personnel, la dé-
P^,e*8io:•. (trssTrlaires des- ou\Tiôrs doJ A 
mériquo et de l l iuropo , 

U DEMISSION 
DU MAIRE DE RQMUAY 

U n crim.» patrcwial . 
Dana un de nos d a m i e r s auméroa. noua 

avoua annonça nue la olaftyrn Bonnancy, 
maire uooiaiiale d» «RoinisU-aup-S«i«aa, 
s'était volontairement dénua. «te sua fonc
tions, en faveur de son eolloftun Henri 
Mhllet, ouvrier honnetier, congédié pat 
son patron, uniquement à causé- de s e s 
opinions pohtiqoas. 

Le eonsoil muaieip il de Rocnilly, guidé 
par un admirable esprit «le solidarité/ou* 
vrièra, dont le citoyen Bouhenr.v avait ta 
premier donné' l'exemple, a protcstiV oon-
ti-e cette iaiquc manœuvre patronal o, en 
proclamant maire, à l'unanimité, le citoyen 
Millet, viettme du capitalisme local et en 
lui votant une subvention anmnMIe de 1000 
francs, peur lui permettre de donner à aa 
famille le pain quo lui retirait s o a em 
idoyeur. 

t. n rédacteur, itn Matin v ient <K- sa rwn-
dre à rtûmiU.v, Où il a interviewé 1 attCiaa 
et le nouveau maire, ainsi que Quelques 
patrona du cru. t e récit qu'il publia d e a a 
viaite dans cotte commune es t Instructif à 
plus d'un point de vue ; il constitue- m* 
ainglant réquisitoire contre. In »*gim»ca
pitaliste. 

Notre confrère s'est d'abord présenta 
eliCT le citoyen Bovoery, qui lui a fait les 
déclarations suivantes 
' — J'»i donnC ma déuiisaioa pou? tuf conformer 
A la discipline socialiste ; J'rslimi* que la question 
dr principe et l'intérêt de men parti dotvaal'tas-
aer avant loulr l'^asidcr.iliou psr*oaneUe- On a 
raconté qnr la dlscordr existait au conseil muni-
rlpal de Romilly; cri» n'est pas. Ce bruit n'a 
coara que pour obnnar un prétexte ù ma retraite. 

Mais le vérilaale motif, le voici : la bourgeoi
sie romillonne a voulu atteindre le parti ouvrier, 
en privunl dr nain un de ses plus dévouée «liani 

wisraa patrons de Itoniillr. Tous Isa Cibriaaoïa 
nt'éat aprironvé-et aeeen dVntr'eux ae aeraitbtea 
jff<" • n y a o ï n a ' éaVoavfaye i nu hoamai aal 
» p à lèsec ici oawwie Vromaai juré du t boa*-

0 « l'aven m è n e de M. rîellemera-uiroujt. 
illrfcwort que tous !cs employeurs tle Ro-
mdry «e sont coal i sés pour obliger Millet 
à, a^ntpatrler ou * mourir de fkim. 

iVun- d'eux, M. Rmile Houdios. estinas 
quon n'est pas allé assez loiad&as la «oie 
dei' infamie 

c^apptoavc pleinenent, a-t-il dit à son ioter-
vica/aar, la dscuran da M. Uclleatere. U y a 
quatre mois déjà qu'il aurai du «afir mnt\.. U 
7 4 e n c o r e d s t n a s e i a t e l i e r * <|Uiel-
ajiSSJa I m n v M i M « |u l m f r M r u * t e 
na4ane • • r « » 

Qu'on réduise donc a U ramina loua l e s 
ouyriera aaaaz audaciaux pour ou pas ae 
soumettra servi lement a a jpug pattonal , 
loim les travail leura coupables, du com 
prendre et de défendre leurs intérêts t 

Le Par lement a darnieremoot voté une 
1«>I qui point de peiaoa sévères lus fauteurs 
i le^eévohil ions, los assoc iat ions de m«l-
laifjeurs. Pourquoi ne l'aiiplique-t-on pas 
al la eapiUiiate» de Itooully. doat la crime 
seajal. froidamant prémédité, craailament 
psrfétré , est nottemant établi ? 

B. POLVfiNT 

La Semaiiie pcrïitiQiis 
PAB 

GÉRAULT-RICHARD 

rfoua publicj'ona tous l e s lundis , 
SOUB la titre cv-desaus un. article de 
:io)t*i»am.i lo ci toyen GiSrauit-Kichard 

Henri Milli-t, ipie l'aivleuf ite se» ifm. ielions so-
«inli»los .i siçiiiilii à 'a liaiue di) ton advei~««ireii. 
Ouvrier lioiutotier, nuire' .irai a été repoussé de 
loitfes les usiuea ; on lui * syatéinasiipieiacBt' re
fusé du Iravinl. noua proiesAons ou la nuannanl 
nuire de Itojnilly. 

(."ellr nids leeon «pie nous avons donnée h la 
Iiounreoi^ie portera «es fruits, je l'espère T'Ilc aP* 
prendra en loin cas aux ennemis du progrès so-
inli-.li- que rien ne peut arrèler la marche de» 

nulilaola et qao le parti ouvrier entend soutenir 
In lutle sous tomes les l'urmes ipi'il plaira à ces 
messieurs de lui donuor. 

Lo rédacteur du Matin s'est rendu en
suite ebae lu aiaire-élu jouili dernier. 

Sans rancune et aann colère . M'Ilot lut 
expoea lus circonutaocasdanaluaquaHaa il 
avait été renvoyé de l u s i a c oit il travail
lait depuis longtemps . 

« J'eiuis «rcouaé comme ouvrier bonnetier, riiez 
H. liellemrre-Brunrl. qui travaille exclusive
ment pour un des fabricants les plus laqwrlauti 
de lloinilly, M. BBttrmeroiiiroux. Ce «ttruier n 
intimé l'ordrr a mon patron de me renvoyer, el 
M. Bellemôee-Branet a de se conformer A cet ar
rêt, sona peine d'ilre loi-inéme virtlnuB- d'une 
semblable mesure. On a dit que j'avais entamé 
une violente rampatrae de presee-ow je poussais 
mas compairnons à la lutte dp dusses, ou j'insul
tais les patrona de Romilly-; mai* font cria n'est 
que le prétexte. 

» La bour)reoisie a vendu çnillotiner tr parti Ott-
vripr à Romilly; c'est pour cela que j'ai été frappé, 
que nous avons été, ma femme el moi, jeté» sana 
pain sur le pavé. Kt pourtant, je vous l'assure, 
piinais je ne me suis livré à des attaques person
nelles, |c me suis contenté toujours ct'erposer 
tttéoritptement-km-àectrimÊr&t part» oovriee. 

— Maintenant que vous êtes maire, deaiaa-
lons-nous k M. Millet, ussrez-vqus de repré

sailles envers la « bourgeoisie » î 
— Non, monsieur réfH>nd<t-tl ; je continuerai 

l'enivre de mon devancier, le citoyen Bouhenry. 
Les patroaa de Romilly peuvent dormir tran-
«jiulles ; la ireslion des afl'airea municipales sera 
mon seul souci ; je ne sauge nullement à las tra-
i-asscr, administraitvcmcnl soulco(l. à las inquié
ter A cause de la masure qu'ils ont cru devoir 
prendre A mon éjard. Je serai lo maire dp Ro-
nilty et rien de plus. 

Voilà lu lttnK&ge do l'ouviior subitement 
ot injustenient privé du travail qui a s s u 
rait son existence, celle de s a l c o i i u c ot de 
aos quatre entants. 

Keoutons) maintenant les l iaineuscs ot 
cviiiquos déclarations du capitaliste qui a 
mis tout en œuvre pour plonger Millet et 
les s iens dans le plus absolu dèniUnent 

« Cet Individu, dit M. Rcllcmère-(îlrou\, tra
vaillait ches aa petit patron qne j'occupe, M. 
Belleraere-Bruaet. _ 

J'ai mis ce dernier en demeure de renoncera 
travailler désormais pour moi ou de reuvoyee 
Millrt de son utalior. Le compagnon a été aussi» 
lot reiiier« ic. 

• l'e niis quelipie tcinps.il ne cessait d'écrire dans 
un journal ds la région de violentes diatribes, où 
nous sommes fortement pris à partie n excitait 
sans cesse les ouvriers é la lutte des classas, leur 
montrant la « bourgeoisie éperdue d'entendre ré
sonner à ses oreill*» le chant da la Carmagnole 
vengeresse, le client des parias », leur Iknal que 
l a c clameur de révolte montait aussi duTond des 
campagnes » et <rae « l'armée des sans-travail ae 
faisait plus grouillante, la guerre sociale plus 
Apre, plus implacable ». 

» J'at pansé qu'il était par trop naïf de fournir 
des substdas pour nous faire insulter et, en con-
tinuant A faire travailler Millet, d'assurer la psV 
riodicilo de ces aMaquas «t de oeu.iajuaes. La dé-, 
clsioa que j'ai prisa l'a ôté a ksatâVaciiaa des • 

T a x e s u r lea E t r a n g e r s 
On a distribué aauourdtiut avant la 

sjéaao» une proposition de lot de M. tta-
,ul la. leadaiU i imposer aux é le ange r a 
raudaunâast Praaca et y vtvaut du produit 
4a leur travail, JO* taxa uutitairo tetlr. 
par saaia, 

LA SEANCE 
PirisA35 mu — La séance s'ouvre t ! sauras 

tpus U préaideoce de M. Brissoo. 

LES POUVOIRS 
d u » « u a i M U I e r a sjéuvéraiHx e t 4'svr 

gaissaUajaasuiasjit 
Par 3ét>uaic contre i 16, ta Chsmbre vote l'ur

gence pour une proaoaitiea da tau da M. tsaaa-
bert, tendant i décider que les pouvoirs oeaoon 
asdlers généraux et d'arraadissemenlélus en I89ô 
espircrvut le i 0 juin l'juj, txctpuuu fmlc pour 
las uaaatbras des ruine*!» «i'awondtaauuieut») qm 
par application dr la loi du 23 juin 18U2, ne se
ront dus que pour trois ans, et que les conseillers 
généraux et d'arrondissement élue en 1898 le se
ront pour une période cvpirsnt le 15 juin 1901 

Encore une statua 
M Castelia dépose une proposition de crédit 

d* ISO.miO Ir pour «reculer im décret du gouver-
nrmeot do la uéfsnse nationale en l*.7t! tendant 4 
couler en bronae la statue de lu ville de Strasbourg 

Msjjés sur la place de la Concorde. 
Il demande l'urgence et b nomination d'une 

com mu.ion spéciale chargée, «l'exaiuiuar sa propo
sition. 

M. Ri bot. président du Conseil. » J'ai préve
nu M. le président de la Chambre «pu la Gouvan-
nement a l'inUiUion de déposer iras prochaine-
aieul un projet dr lui tendant » ouveir un crédil 
spécial en vus J'honorer la iinsuoire des soldai» 
morts péadanl U guerre da 18"0-7l. Quand es pro-
jel sera déposé, j« uc aa'oppoacrai pus, au nom du 
Uoiiveruciuenl, a ce que lauruposuioo da M.Cae-
taliu soit renvoyée à la même coaunsasioa. 

M. d'Huguea. — Sera-ce avant d'aller • 
KtelT 

la préaidstat du aaasail. — Tout le mou-
«paaads» Ml^iaaôa. «M» noue dkie. «e pro

jet CVsl uue quattiaa de psiwsaisaig. el j aspésa 
que BOUS serons d'aecord sur ce point. 

K- Caakalaàn — Uevaol In déclaeatien da là. 
te prasidom du conseil, j'accepte l'afoiiriiemen». 

M. FaJkerot. — Uonoez lo» 50.000 tr. auv 
pauvres. Il y a déjà une slulue en pierre. 

LA QUESTION JUIVE 

\ o s 

DÉPÊCHES 
DU JOUR ET JE LA SOffitE 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 28 mai. — Les minis tres Se s o n . 

réunis cty matin ù l'Elysée s o u s ht prési 
dence «la ht. M i t a Fume* 

t a ministre de I» guerre a cammuairpi* 
au coaaail «tes» ministres la dapaeho qu'il a 
reçue, du général Duchesnc et que. nous 
donnons d'autre p a r u 

M. André Lcbon, ministre du.oaenanareu 
oiiurgé da représenter ta gouvornemimt 
atiK fêtes qui auront lieu damai» à Angers 
partira oa soieds» Pariai 

11. htanotauxavfsEt savoir que M. Itrocca. 
syndic da lu municipalité du Magenta, pré
senté par l 'ambassadeur d'Italie à l 'une , 
a demandé aux ministres des affaires 
•trvngfti'isjrt ''a ia> irMuanu. qust l'assadn 
française soil représentée i\ l'inauguration 
du mominrectdumaréchal de Mt»c-Mahon. 

Lo ministre de la guerre a déwigné, A cet 
ell'et, le général do Vaulgrenont, eonnnan-
diuot la loe corps d'année, ancion offleior 
l'ordonnani-u du maréchal. 

La famille du maréchal sera représentée 
& la cérémonie dar tu capitaine do Mac-
Mahon. 

LA CHAMBRE 
Arant la séance 

Paris, 25 mai. — Dana les couloirs de la 
Chambre, où les députés soat nombreux, 
on s'entretenait do l'interpellation de M. 
Durits sur les faita qui ont amené la révo
cation de M. Lcvailiant, trésor i or général. 

Ou annonoa que le préaident demande
ra que cette interpellation soit jointe à 
celle de M. d'Hugues < sur les dangers de 
l'infiltration incessante da la race juive 
chez nous. » 

I N T E R P E L L A T I O N 
B a s 1 y - liai—asseltla 

Voict te texte de la demande d'interpella
tion qui sera déposée aujourd'hui par le 
oftpyen Basly : 

Monsieur le Président, 
Nous demandons é intorpeUer la Ministre 

des Travaux Publics au sujet du retard ap
porté par son administration à statuer sur 
les règlements qui lui sont soumis par les 
présidents dos sociétés do sottouen mutuels 

mineurs e t sur l e s mesurée qu'il eomple 
)dra pour assurer la liberté du vote, 

ainsi quexetle de» administrateurs ouvriers 'qui h* peuvent euereee Mhrementteurs fonc 
lions qu'en risquant da perdra leur travail 

• sJila LAMEMMN 

1 ntasyss.il 
L'ordre du jour appelle la discuss ion de 

l'interpellation d e NT. Denis, dépure des 
Landes, sur le rôle de l'élément^ juif en 
France. 

Sur lav demande du président, M. d'Hu
g u e s consent à ce que son interpellation 
soit jointe a celle de M. Denis. 

Discours de M. Denis 
J ai voulu signaler un incident ds notre vie 

aaiitique ; il a plu ù M. le président d'élargir le 
«Tibat. 

Au cours du procès des frères Schwob, on ap
prit qu'une certaine catégorie de Français ou soi-
disant tels, jonglaient agréablement avec les ba-
laSces de la justice. Caa fràrse Scliwob se van
taient d'avoir eu de nombreux protas et du les 
avoir touiguanes, nos sans dépenser di-s somrhrs 
important»». Ils avaient peur eux l'influence d'un 
hast réactionnaire. M. Isaïr I.i-vaillant, bien 
cotnu pour les masures sévères «ju'il preuaii 
roatre lés maisons de jeu des stations balnéaire* 
Ionique la saison était finie. (Rires et applaudis
sements sur divers bancs). 

On a pu lire des lettres édlfîanlas de M. Le-
vaillant aux frères Schvob, lettres où il déclarait 
qufil avait 1res vivement le senlipient de sa race, 
«iii'il considérait comme la première aristocratie 
Ju monde. 

Le gouvernement a révoqué cot aristocrate ; 
mais a-t-oa recherché les iniquités commises ' 
A-t-oti fait une enquête sur les actes des magis
trats dont il était question dans coite correspoii-
lancc t 

M. le président du consei l . — Parfaite
ment, il y a eu une emmêle. 

nC. Dénia. — Je prends acte de cette réponse. 
M. Pu>barau.l fut également mêlé à celte affaire; 
mais il appartient, lui, ù une autre aristocratie : 
«ellede la police. (Rires) 

La question est plus haute. Ces épisodes sont 
leu de chose en face de la campagne de démura-
isntion entreprise par les juifs allemands dans 

notre pays. Ouand les juifs n'ont pas autre chose 
a vendre, ou l'a vu, ils n'hésitent pas A vendre la 
patrie. (Applaudissements à droite). 

j'essaierai d» circonscrire le débat. (Rires). 
L'action du juif en Algérie mérite uue mention 

specialo. Us pratiquant effrontément l'usure qui 
est le fléau qui rouge ce beau pays. Les t'ait» se
raient trop longs é citer. L'usure est telle qu'on 
volt des juifs louer à raison de 430 ""• par an des 
mobiliers de 189 frênes. . 

M. le président du conseil semble estimer qu'il 
n'y a pas dans l'affaire une question de race, con
trairement à laflirmaiien des jiùxs eua>mémés. 
(Très bien sur divers ban»). 

La gouvernement se rendra-t-il compte de 
l'absorption par les juifs de nos hautes fonctions 
puliliques? Il y aurait intérêt à ne pas laisser Irop 
de piifs du c6té de l'Est. 

M. l e président. — Vous ne pouver nos, eu 
parlant d'un latt narticnlier, faire de pareilles ia-

nuaiioaa contre toute une catégorie da ci
toyen*, 

M. Denis . — A Aix, le président est juif, et 
c'est Ocrant cette cour que viennent loua les pro
cès d'appel des affaires d'Orient. Oa peut citer 
divers ministères dans les hantes fonction desquels 
on compte une trentaine da juifs. 

M. Ribot esquisse des gestes d'étonne-
rneat. 

M. Denis — Je sols encore au-dessous de la 
orU», Poorquoi las jais» reclsurebeovils les hau

tes fuooûoas aianmialraUvo» | Ce 
travailler U peuple et a s i i f caat dantâ 

M 
Des 1836, Toussenel " -nasà 1rs laie» »i mi 

ner l'Alsaoe, U morne unanar nous un nn. 
jpard'hua. 

Depuis W7tf, d'iiaïasaisiu fontuaca ioiu«KM»«»a 
été acquises par des jsnis ; allas oa» flfi amiinna 
parla vol et t'esnranjanria. Tact I» ojoaae'eeaû 
oau l,affair9 du Hoitduen» I On* - l

T»»,j, | a r,mi, 
•oiteu danger, on verra de quoi aaat canabtastss 

On dira qu'il faut distinguer entre les iwfs eAa-
maodaet los jade français, doat 
ont su se b u s aimer ; mais la frVan _ 
ds cemptar aras las juifs eesmopolitas 
« ignorants Quo les juif» su Surent an V 
ce. soit, «sais qu'un ne lea laisse pas entrer dus» 
les hautes situations de l'Etat. 

A la uHe de toute, les rapine», on trouve leu 
IUII». foaaqiuti permet-on à celte horde de , 
l»r le pays Y Les Rrinach, 1rs Caenéhus tiers 
ItsAeton ooidogMàlnaVanoels boute en i _ 
u» de IhospiUlile qu'on leur a sur niés» liai 
fsali deshnooier U Hépubtique 

Le proeteceseeur du président du eoneafl n'a ast 
de an puiaanuie main saisir Arien qui fuit éparisi 
à travers les forets et las mer» (Rires). H soa-
liuite que voua soye» plus heure*x que lut. h 

. Pendant la période houbingiete, H y avait ptu-
•ieurs partie en présence. A lu téfe de rhsiexa 
d'eux se trouvait un juif: lea gonveraeosentans 
avaient Joseph Heiaoeh. les boulaagiates de gaa-
« ha Naqoet, et mus de droite Arthur Meyer uni. 
oa le sait, l'ut l'a me véritable de la conspiraUna! 
i lîiploeioli de rires M applaudisseaiems) 

B y a vingt ans. on a dit : le cléricalisme, voie» 
I ennemi ! Aujourd'hui l'ennemi, c'est lo juif I Las 
juifs ont fait la dcuioralisatiou publique. 

D i s c o u r s d a M. d ' H u g u e s 
M d'Hugues: I.a «|u«slion juive est oon»ptBan> 

el chaque lois que j'en aurai l'occasion, ju saute-
varai cette questioa devant ht Chambre, car j'aa-
lime qu'il y m danger à laiaeer aiiaplnter Isa 
jiulschri nous. Les juilsaonlcoHiiroeotitM ; avant 
d cire nssnani ù Parts, M. foehn était gtandiuui» 
é UiHixxtir» et dans son discours d'insuMnsio» 9 
adjura ses auditeurs de ne rjen abandormer ans 
uadiUoue juives. 

Vaa Taia au eanvtre : Oa» traaiaens ranV 
giéusea. 

oTHague» — Voua aoussnsslra jenfe, jn 
le rrgretlr, ce sont des anti-patriotes et s'il n'est 
pas possible «ta le» suivre à la trace partout, n*/ 
peut au moins prendre dea mesurée cuntre loue 
envahissement lin Algérie, Us sont 4.090 et an 
Penne» too.tKM» ; il accaparent le gros commerça, 
la grande industrie, uccu|>ent des siégea dans in 
magietraturc ot oui envahi tes fonctions pubfi-
qixea. 

Je nourrai» citer différents documents prouvant 
que la question juive est A l'ordre du jour de tous 
les partis, elle attira l'attention de tons sss peu
ple» ; eUe reviendra à la tribune maigre voua, 
ce jour-lé 1» danger aura grandi. 

D i s c o u r s d e R o u a n e t 
M. Rouanet expose les raisons qui empêchent 

1rs socialistes de voter avec le» antisémites et arec 
le gouvernement. Les socialistes ne peuvent ae-
censés lea doctrines des antisémites, doctrinesean-
tranvs ,'i l'esprit de la Révolution : les jnifs n'ont 
pas fait lu société actuelle. 

Le» Juifs, dit-il, n'ont pas eréé le milieu L. 
actuel : il y a des eathotiqoe» qui emploient _ 
procédé» qui sont au moins aussi blâmables que 
les leur». Mais d'oïl qu'etlea viennent, on doit aÇ-
lever contre la vénalité et la corruption. (Aool i 
pÉsrhea, ^ P l" 

Depuis un Sicile, les Juifs ont tout envsnâ 
L'armée, l'adniiiiialratiou, la huante, sent dere» 
nias leurs chose». 

Ils a« eapai-ent le commerce de» viUse la «Pre» 
visee, ci celle invasion inquiète bien ans esprits. 
(Mouvements divers), 

Le peuple est unanime a dctuarider que le gea> 
erneiiirnt •'occupa de cet envahissement. 

Plusieurs jpurnau.v, sans e-.-|.-pr-a, as aass> 
ftlfrl l'échfl de ce senliment, et an poiot de vu» 
Nnmncior comme su point de vue patriolique.il 
a un pressant hitérét à s'aceana» de cet état dt 
choses. Très bien). 

On doit envisager la «inostion au point de rnr 
de la restitution des biens volés i l'épargne par 
des moyens malhonnêtes. 

Pourquoi tic pat dnuiaudcr l'wpnipriation dm 
juifs «|ui sr sont narishis par de honteuses spécu
lations t (Très liien). 

L'agietiifa juif n'est pas diSrreaCde rn, 
catholique! La» moyen s employés sent les nié 
t on nn trouve la preuve,'dans l'affaire de Pana

ma ; car il y avait de nombreux catholique» dans 
celte «euvre de rapacité I (Très-bien i gauche). 

La vérité c'est qu'en est en préscaSt d'un pw» 
Même économique «t non d'un probleno de raen. 

11 n'y a ni juifs ni 'Chrétiens, il n'y a que deeca-
piuilistes. 

Les socialiste» ne peuvent prendre parti en en 
débat, car, pour eux, l'aristocratie féodale an 
vaut pas mieux que l'anislocraltc financiers. «Ap
plaudissement» à gaéoh».) 

Puis, sortant des doctrines générales, 
l'orateur socialiste s'élève contre, l'inortut 
du gouvernement à l'égard de certaines 
affai roa financières regardées comme va
reuses et dont les tripoteura «ont restés) 
impunis. 

Alors, • . Té-strie*»» garda das sceau*, 
redoutant évidemment de noir découvrar 
quelques-uns de ses amis du cenU-e, in
terrompt Rouanet pour conjurer la daugsr. 

La Garde des sceaux — Citas na i 
(Exclamation i gauche). 

Rouanet. Je citerai celui de la société I 
anglaisa des mines d'or. 

L e Garde daa sceaux. — Le gouvernenaant 
s'occupe précisément d'étudier use modifie 
i'c la loi qui neroMttra ds réprimer e n i 
(ItruiU a gauche). 

Rouonat penuie à soutenir qu'il y a de i 
breux cas o& les coupaWes jouisseat de la 
grande tranquillité, et il termine en réebr 
plus •' *nergie de la oart du Gôaverocaaeut. 

Ha.it
rA.iuct-iu.ue
inli-.li-
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ntasyss.il
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